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INTRODUCTTON

Quoique célèbre comme 1e poète des Tragiq,ues, Agrippa drAu-

bigné, auteur aussi de ]rHécatornbe à níane, est méconnu comme poète
1amoureux. Par conséquent nous avons d.écidé d-e commencer notre in-

troduction par fe résumé du fond du recueil-.

LtHécatonnbe à Diane est un recueil- d.e sonnets écrits en l-thon-

neur de Diane Sal-viatir fille d.u sieur de Talcy et nièce d.e l-a Cassan-

dre d-e Ronsard.2 Âgrippa drAubigné a fait fa connaissance d.e Mademoi-

sel-l-e Salviati lorsqut il sI est rend-u à son dornaj-ne des Landes-Guinemer

après la paix de Saint-Germain (aott 1570) qui avait mis fin à la

troisième guerre civil-e. Voici en quels termes il rapporte son aven-

tureuse amoureuse!

Ayant son peu d.e biens entre les mains, il [atlutigné] devint
amoureux de Diane Salviaty, fil-le aisnée de Talcy. Cet amour lu_y
mit en teste la poésie françoise, et f ors iI composa ce qlle nous
appelons son Printemsr où il y a plusieurs choses moins polies,
mais quelque fureur quj- sera au gré de plusieurs.J

Etant donné que fes Salvíati étaient fes voisins de dtAubigné, Ia pre-

mière rencontre stexplique facilement, "La proximité, fe hasard. dtune

rencontre, ou simplement une visite d.e déf érence, 'r d.it Garnier, Itdurent

}e mettre en rel,ations avec l-es châtel-ains de Ta1cy."4 Sef on l-e sonnet

I
La poésie amoureuse de dtAubigné s t intitul-e Le Print¡mpg, eui

se divj-se en trois parties: lrHécatonbe à Diane, tes@
Odes. Dans les l-imites restreíntes de notre d.issertation nous ne pou-
vons examiner que lrHécatombe à Diane.

2-_-Voir l-e sonnet V pour ce détail-.
7
) _- --Vie à ses enfants, Oeuvres complètes, éd.ition Réaume (paris;

Alphonse@.ffi
A-Armand Garnier, Agrippa d,tArlbigné et l-e parti protestant

(París: Librairie FÍschb



LXXXVI de frHécatombe, cfest au solstice d.tété, en juin 1571, qutil a

rencontré Diane pour la première foís. Tout de suite il a éprouvé

pour el-l-e un sentiment très vif . Et, au début, lramour paralt avoir

ét,é partagé, rrDonc la période qui srétend de juin 1!J1 à juillet

1572r'f estime Garnier, "a étté la période heureuse de son amour.t'5

Après l-a Saint-Barthélemy, 1e sieur d.e Talcy a considéré d.tAubigné

comme son futur fil-s, mais pour une raison ou une autre, Diane srest

éloígnée peu à peu de lui" Beaucoup de sonnets, surtout d,ans Ia

second-e partie du recueil, abondent en plaintes et rancoeurs contre

sa bien-aimée ínconstante. Finalement, ]roncl-e de Diane, 1e chevafier

Sa,lviati, grand Maltre de l-r ord,re des HospitaLiers de Saínt-T'azare, a

rompu trl-e mariage sur le d.iff érent de 1a religÍonrr.6 Uorrn en deux

mots 1r histoire d.e son amour.

Nous constatons donc que le fond d.e f rHécatornbe nr est pas tel-l-e-

ment exceptionnel, En effet ce nrest qurune expression parrni drautres

du thème éternef d,e lfamour malheureux. Mais qutest-ce que nous pou-

vons dire au sujet de l-a fcrme? En premier lieu, fa structure du

recueil est simple mais précise: il y a cent sonnets de vers hepta-

sylla,bes, octosylfabes, d.écasyll-abes ou al-exand.rins,7 "h""on 
avec deux

quatrains à rimes embrassées identiques et deux tercets présentant

5ruid., t 1, pp. 106-T

6_"Sa vie à ses enfants (Réaurne, t
nrLa plupart sont d,es af exandrins.

1, p. 21 .)



d.eux vers à rimes plates suivis d-e quatre vers à rimes croisées ou

embrassées. En ce quÍ concerne le style du recueil, d.fAubigné srex-

prime par un langage exceptionneflement figuré pour un poète français

pétrarquiste du XVfe sièc1e. Cepend.ant, malgré la présence drautres

tropes, sa poésie se d.istingue en particul-ier par ltemploi fréquent

de 1a métaphore. La plupart des métaphores d-écrivent toutes les

nuances d.e sa foll-e passion ou ses pl-aintes désespérées contre l-rin-

constance de Diane. Ðe toute façon, une vision métaphorique singu-

l-ière, frappante, sraccuse nettement à travers les poèmes" Ce fait

reconnu, nous nous proposons de consacrer notre dissertation à ltétu-

d.e de la nétaphore amoureuse dans frHécatombe.

fl faut préciser une fois pour toutes ce que nous entendons par

métaphore. Cependant il- ne sragit pas Íci dtapprofondir lressence

même de la métaphore puisque drautres critiques l-ront déjà fait. Nous

nous contentons d-e présenter la définition suivante: La métaphore est

une transposition de termes, faite en vertu de la ressembfance abstrai-

te entre d.eux choses qui sont différentes à tout autre égard.. Par

conséquent, la métaphore consiste toujours en d-eux parties: le terme

propre, cf est-à-dire la chose qui sert d.e point de d.épart d.e la néta-

phore, et le terme métaphorique, ou l-a chose à laquell-e est comparée

.81a première.- Voilà l-tessentiel de cette figure stylistique.

Avant d.tentreprendre notre étude de Ia métaphore amoureuse, i1

vaut mieux expliquer comment nous avons résofu des problèmes drorga-

B__tledvrg Konrad., Etude sur fa Métaphore (Paris: Librairie philo-
sophique J. Vrin, 1958)W
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nisation. T1 va d-e soi que drAubigné ntemploie pas les métaphores

sel-on un plan rigoureusement scientifique. Toutefoisr nous sommes

contraint à établir et à suivre un plan méthodique pour assurer

1tíntelfigibilité d.e notre dissertation. Comment faire cefa sans

trop dénaturer Itimpressíon globale du caractère métaphorique du

recueil-? Nous constatons eue ¡ pour la plupart, les rnétaphores se

groupent facil-ement soit par le terme propre, soit par l-e terme mé-

taphorique. Afors il y a, deux plans possibl-es. Si nous décidons de

grouper les métaphores selon l-e terme proprer nous aurons à distin-

guer différentes attitudes ou différents états drâ,me, même lorsque la

distinctíon est à peine val-abfe. Dans ce cas-1à, nous nraurons que

des colfections de métaphores diverses. Si nous faisons des groupes

selon 1e terme nétaphorique, nous aurons des catégories assez arbi-

traires, bien str, mais dont les métaphores se rapprocheront par une

irnage plus ou moins senbl-abl-e. Chaque partie peut avoir donc une

certaine unité sans détruire 1e mouvement sentimental-. Tout bien

pesé, nous optons pour le dernier plan.

Ayant ainsi déterminé dans ses grandes lignes lrorganisation

de notre travaif, i1 nous reste à régJ-er des questions secondaires.

Dtabord, drAubígné a tend,ance à fíler une métaphore à travers tout un

sonnet en faisant des équivalences métaphoriques cornplérnentaires. Si

ces npetites métaphoresrr, pour ainsi dire, se rattachent suffisamment

à Ia métaphore principal-e en ce qui concerne lrimage, nous les discu-

tons tous ensembfe. Autrement, nous les examinons séparérnent" Bien

que dtAubigné continue parfois une idée métaphorique par lranalogie ou

la comparaison, nous ne pouvons faire aLlusion quraux exemples les plus
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CHAPITRE I

LE PETRARQUIS}ß

Qui d_ít poésie française du xvle siecle dit pétrarquisme.

Toute Ia poésie anoureuse d.u XVf e siècl-e de Scève à
Desportes et à ses disciples sf él-abore sur un fond commun ile
thènnes et dr images parmi lesquels chaque tenpérament choisit
suivant ses affinités, ou suivant fes modes en vigueur, en
accentuant tantôt lrid.éal-isne platonique, tantôt la préciosité
mond.aine, tantôt la sensualité voluptueuse ou 1a sinplicité
familíère. If est commod.e d,e désigner paI pétrarquisme ce fond.
commun bien que les poètes d.e l-a Pléiade aient souvent puisé
directement l-eur inspiration dans lrAnthologie--grecque, chez
fes érotiques latins ou néo-l-atins, dans les Sucoliques de
Théocrite ou de Virgile et quelquefois même dans Ia tradition
méd-iéval-e française. 1

SeJon Henri lúeber, le pétrarquisme est donctrun fond. commun d-e thèmes

et drimagesr. Autrement d.it, crest à l-a fois une psychologie amou-

reuse et une expression stylistique.

Dtaprès le plan pétrarquiste, l-rhomme tombe fol-]enent amoureux

de Ia d.ane d.ès la première rencontre. Crest le coup de foud.re célè-

bre. Etant donné Itimportance de fa vue, on croit que lramour entre

par Ies yeux dans }e corps de lramoureux et srinstaffe dans l-e coeur.

Par préciosité poétique Ia dame devient capable de tirer par les

yeux des flèches dramour qui srimplantent dans les yeux de framou-

reux.

Lramour est une passion involontaire, d.ominante et indonp-

table qui bouleverse complètement la vie affective de frhomme. 11 ya

1H"o"i l{eber, "Transformation d.es thèmes pétrarquistes dans

Le printemps d.tAgrippa drAubignért dans Mll?lSeE dtþiptoj;r9 liltéTaire
d.e l-a Renaissance offertq à Henri Chamard (Paris: Librairie Nizet,
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beaucoup dt images de guerre, de captivité, de prison, q.ui exprintent

]a suprématie de lramour. En plus, crest une passion vraiment in-

tense et éterneì-le qui shauffe l-e sein de l-ramoureux drune chal-eur

presque physique. Cette excitation extrême et constante se traduit

d.ans la poésie pétrarquiste par des images de feu.

Toute chose excitée est forcément instabl-e, et toute chose

ínstabl-e essaie d-e se stabil-iser. C t est ainsi que I I homme doit

chercher à satisfaire son emour en recevant un sentiment récipro-

que de la dame, soit en forme d,e Ia reconnaissance, soit en forme

de l-a sensualité. Cependant la dame ne tombe janais vraiment amou-

reuse de son soupi-rant. Le plus souvent elle est par conséquent

désíntéressée, indífférente; nr empêche qut el-le est ind,ulgente' raême

favorable de temps en temps par bienveiflance ou amourette. DrAu-

tre part, embêtée par Ia déclaration incessante dramour ou les

demand.es excessives drune preuve d.e réciprocité plus ou moins

intime, la d.ame se fâche contre son amoureux. En tout casr Ia paS-

sion d.e 1r homme nr est janais satisfaite.

Mais frexcitation intense de lfamoìrr existe toujours. Bien

que Iramoureux continue à chanter sa folle admiration pour sa bien-

aimée, i1 commence à se plaindre de son anour contrarié et à accu-

ser Ia dame d.e cruauté. Des images de guerre et de torture physi-

que indiqueni souvent l-tinhumanité de la dane et le grand mafheur

d"e lrhomme. Toujours intense et constant, toujours insatisfaitt

framour finit par se replier de plus en plus tout en mettant en

confl-it perpétuel- ses aspects positifs et négatifs. Les extases

alternent avec fes Larmes, les é1oges exagérés avec 1es plaintes
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outrées, ltespoir avec Ie désespoir, le bonheur avec fe mal-heur.

Donc l-e d.oux-amer de ltamour pétrarquiste prête facilement à lranti-

thèse poétique.

La psychologie amoureuse du pétrarquisme reste presgue inva-

riabLe en France tandis que lfaspect stylistique change plusieurs

fois au cours d.u XVIe siècle. Joseph Vianey distingue trois phases

principales d-ans 1Iévol-utíon d.u pétrarquisme français.2 Dtaprès lui,

Ia prenière phase persiste dès 1e début de fa Renaissance française

jusqutà l-a première publication de ftOl-ive de du Bellay. Crest fré-

poque où }laurice Scève et Les poètes de ]técoLe Ìyonnaíse imitent

Itextravagante préciosité des stranbottistes italiens du XIVe siècl-e.

Pour la plupart, ltamour est platonique et l-e langage très naníéré.

La deuxième phase ne dure qurune dizaine dfannées après Ia publication

de ltOfive. Vianey cro1t que cette période est la plus originale et

la plus féconde du pétrarquisme françaís. Crest justement à cette

époque qura lieu }a grande activité poétic¡ue d.e la Pléiad-e: 1r 0f ive

(l¡+g) ae au Bellay, l-es Amours de Méline (,5r2) ae lalf et l-es Amours

(l5lZ), l-a Contlnuation des Amours ( t 555) et l-a Nouvel-Le Continuation

d.es Amours (lt=6) de Ronsard. La troisième commence à peu près avec

}a publication des Soupirs (ll>l) de Magny, recueil qui inaugure 1e

retour à Ia préciosité des poètes itafiens du XIVe siècle. Dès J-ors,

1es poètes français imitent servifement des modèIes ita.liens. Ils

2_-Joseph Vianey, Le Pétrarquisme en France au XVIe sièc1e
(Montpe}lier: Coul-et et



cherchent toujours à rendre leur poésie d.e plus en plus précieuse,

subtife et raffinée sans stinquiéter de feur servilité thématique et

stylrstique. Philíppe Desportes perfectionne cette préciosité d.ans

ses poèmes dramour publiés en 1JlJ. Soit dit en passant, conme point

de repère, qu-e drAubigné écrit ItHécatombe à Díane dans les années

1571-1571 .1

IJ- y a d.es poètes quí utilisent ltaspect stylistique d.u pétrar-

quisme pour chanter un amour insincère, ou même imaginaire. Pourtant

nous croyons conme Henri Weber4 et Armand Garni""5 qrr" drAubigné aime

sincèrement Diane Salviati.

I/Agrippa dtAubigné , te Printenps , éd.ition llenri !/eber (Montpel-
l-ier: Presses universitaires de France, s.d. ), p. 10.

lrrl,es recueÍfs amoureux du XVIe siècle ne sont pas toujours
lr expression dtune passion sincère, souvent le nom d-e l-a jeune f il]e
ou d.e l-a femme aimée nrapparalt que comne un prétexte à un exercice
l-ittéraire. DtAubigné, par contre, nous a donné dans ses mémoires
(Sa Vie à ses enfants) quelques indications brèves quí nous assurent
d.e l-a sincérité de sa passion." fbid.. ' p. 5.

2,U"i" comme crétait un tendre précisément sous sa cui-rasse de
sol-d.at, i} stest l-aissé prendre à ce jeu beaucoup plus quriL ne sf en
doutait l-ui-même, et iI siest réveil-l-é anoureux fou, juste au moment
où il fallait se dire ad-ieu au terme du voyage. Alors if connut Ja
vraie souffrance, dont í1 nravaÍt eu que lravant-gott par les petites
peines d.e coeur que Diane avait pu Iui Ínfliger jusque-là; " .tt
Agrippa dtAubigné et Ie Parti Protestant (taris: l,ibrairie Fischbacher,
1928), t. r, pp. 100-10'1 .



CHAPITRE II

LA i\ßTAPHORE DES EIE}TENTS

Lrassociation métaphorique des quatre él-éments classiquesr à

savoir l-a terree 1leau, lrair et }e feu, à l-lamour devient un fieu

commun dans la poésíe amoureuse à partir de Pétrarque. Tous les pé-

trarquistes d.e l-a Renaissance utilisent ces métaphores pour décrire

l-eurs sentiments amoureux, ou moins Souvent, les attitudes de l-eur

dane. Par Ie choix de ces métaphores, d.tAubigné suit fid-èlement }a

tradition amoureuse poétíque de son époque.

La plupart des pétrarquistes ntemploient le plus souvent qurun

ou d.eux types de métaphores des étéments. Pour sa part, drAubigné es-

saie visiblement dten traiter tous les quatre bi-en que celLes du feu

soÍent les plus nombreuses. Nous constatons à plusieurs reprises qut il

parle explicitement de tous l-es él-éments. Il d.écrit ainsi sa dame:

0ù les trois graces sont fierement emmurées, j
Se servantz des hauts cieux et des quatre el-ementz.

Signalons sans entrer d-ans }e détail que les quatre éléments sembfent

inpliquer une certaine totalité. La signification de l-rassociation

des é}éments à Diane s I expÌio,ue d.ans le sonnet suivant:

On ne voit rien au ciel, en l-a terre pezante,
Au feur en l-r eau, à 1l air, Qüt en f e consid-erant
Mon esprit affligé nraifle se martirant,
Et mon ame sur soy cruellyze insolentet

.1

'Agrippa drAubigné, Le PLintemps, édition
pellier: Presses universitaires Ae ¡'fance, s.d.),
Toutes nos citations de d-rAubigné sont tirées de

Henri Weber (iUont-
Sonnet XVI], t-+.

cette édition.
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Quand une ame celeste, une paresse lente
-fr rne donner la vie, un brandon devorant'
Une mer d,rinconstance, et un esprit courant
Possedent l-a baauté qui seul-e me tourmente.

Elle a receu des cieux sa cel-este grandeur,
Sa durté d.e 1a terre, et du feu la chaleur,
Lr inconstance d-e Ìr eau, et de f rair ì-a colerre t

Si que, bell-e endurcye, e11e peut sresgaller
Dlardeu-r, sans se brusler, dlínconstance legere 9
Au ciel et à l-a terre, à ltonde, à f teau, à l-tair.-

Les éfénents srassocient en raison de l-errs caractétistíques aux at-

titud.es ou aux qualités d-e l-a d.ame' Cepend.ant, Henri Weber note à

juste titre que les équivalences de ce sonnet sont peu communes¡trle

plus souvent, toutefois, les quatre é1énents figurent l-es sentinents

ou Itétat d.u poète et non pas ceux de l-tainnée."1 En eff et drAubigné

lu-i-mêne fait d.rhabitude l-téo,uival-ence plus conventionnell-e entre fes

él-éments et ses propres sentiments. De toute façon, ir est très é-

vident que d"tAubigné est tout à fait conscient de lrutilisation des

quatre él-éments comme équivalents extérieurs des attitudesr des sen-

timents ou des états drâme.

a) La Métaphore de Ia teme

Les rares métaphores de la terre qurí1 y a

Diane sont différentes d.es autres nétaphores d.es

d.ans f tHécatourbe à

éléments en tant

qurelJes révèlent Irattitud.e de la d.ame au f ieu des sentiments de

I I amoureux.

Pour souligner l-tattitude changeante de sa bien-aimée, dr[ubigné

2Sonn"'t TXXXVïï 'gp. "it. p. 154.
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empl-oie 1| image d.u sabf " *orr.r"tt.4 Considérons }a métaphore

suivante: trLes mortefs changements sont fes sables mouvantz".5

l,es trchangements'r qui f ont all-usíon à lrattitude d-e Diane sont
Arrmortelsrt' parce qur ils tourmentent beaucoup ]e poète. Les I'sabf es

mouvantzrr sont aussí incertains que les trchangementsrr d.e Ia dame.

Disons en passant qrltun deuxième point d.e ressemblance est sans

d.oute le d.anger résuf tant de cette incertitude. La métaphore reste

essentielfenent fa même dans lrexemple suivant:

A+L'i^ag"dusabfesetrouveai].].eursdans@}e:,'Ce
cheminestfascheux,p1eindesab].esmouvantzt|çsããffi).
DtAubigné d.écrit l-es obstacl-es sur fe sentier allégorique de lramour.
Nous constatons ici fa même qualité íncertaine des rrsabfes mouvantzrl
qui est à l-a base de toutes fes métaphores du sable. Cependant, le
caractère très allégorique de ce poème nous sembl-e excl-ure un rap-
port véritabl-ement métaphorique entre fes rtsables mouvantzrr et f rat-
titud.e d.e l-a dame.

Lr id.ée fondamental-e d.e ces métaphores se manif este cLairement
dans fe sonnet XfX d.es Amours de Cassandre de Ronsard:trTu bâtiras
sur frincertain d.u sabfe'r.

Cette image nous fait penser à 1" &]g!a$!þþr Matthieu 7;
2\-2Bz

ctest pourquoi, quiconque entend. ces paroles que je dis
et l-es met en pratique, sera sembfabl-e à un homme prudent qui
a bâti sa maj-son sur le roc. la pluie est tombée, les torrents
sont venus, les vents ont soufflé et se sont jetés contre cette
maison: e]Ie ntest point tombée, parce qur elle était fondée sur
fe roc. Mais quiccnque entend- ces paroles que ie dis, et ne les
met pas en pratique, sera semblable à un homme insensé qui a

bâti sa maison sur le sable. la pluie est tombée, les torrents
sont venus, l-es vents ont soufflé et ont battu cette maison:
elfe est tombée, et sa ruine a été grande.

tabl-eau
l-a mer

Ã?sonnet fff, 9. Cette rnétaphore fait partie drun plus gtand
nTétaphorique, à savoir cel-ui de lramoureux dans un bateau sur

amouTeus e .

Í
"Un ad¡ectif hyperbolique.



Nr est-ce pas se damner contre sa conscience,
Avoir soif de poison, fonder tout son espoir
Sur un sabl-e mouvant?J

Le raccourci rend la métaphore beaucoup plus frappante. Quoiqae

remaniés 1égèrement, l-es vers suivants contiennent l-a même idée

métaphorÍque:

. la troisième [la grâce de niane] a mis d.edans mon coeur
IIn vif pourtraict non feinct d.rune feinte d-ouceur,
Fond.emant gabl-onneux où jtassieds mon audace.B

La douceur de }a d.ame est aussi incertaine que l-e fondement sablon-

neux. Cepend-ant la métaphore en question insiste davantage sur fe

caractère trompeur d.es d.eux choses.

DrAubigné ntemploie qurune métaphore fondée sur lrimage du
q

Toc.' Cet exemple se trouve dans l-e mê¡ne sonnet que la première

rnétaphore du sabJ-e:

. l-es pJ-us fermes rigueurs 4^!rune fiere beauté sont l-es rocs imployables; '"

Tsonnet LXI, 5-7, Cf . égaJ-ement d.rAubigné, ',Poème de l-tin-
constancetr dans Poésies d.iverses:

Fondez d.e vostre foy les tours d.iamentines
Sur l-es sabl-es mouvans de beautes feminynes.

A"sonnet l,XX, 6-8.

q
'Sans être métaphorique, le roc est un des obstacles sur }e

chemin al-légorique de l-tamour d.ans l-e sonnet LV. Cf . également Ie
sonnet LXVfIT, 1-4..

Cest esthomac de marbre est-i1 suffiaant
Pour monstrer que le coeur qui Ià ded.ans slemmure
Comme luy est d.e marbre et d.r estoffe plus dure
Quf un roc invariabl-e, end.urcy et pesant?

lOsonnet rIf, 7"-8.

1t
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f,a t'beauté" est méton¡mique pour la dame. Au contraire des méta-

phores de sable qui révèl-ent une attítude toujours changeanter cette

métaphore indique une attitud.e nettement hostile.1l La dame est

aussi ferme moral-ement que le roc frest physiquement'

DrAubigné a sans doute utilisé ces métaphores pour souligner

lrattitude de Diane. Cependant el-l-es f ont plus que cela' El-l-es

concrétisent une attitude capricieuse ou défavorable en des obsta-

cf es naturef s contre J-esquels d t Aubigné d.oit lutter pour se faire

aimer. Âutrement dit, l-es nétaphores exagèrent sa fu-tte contre Itop-

position à son amour.

b) La Itfétaphore de l-t eau

La plupart des nétaphores de l-reau, Qui sont drai]leurs peu

nombreuses, révèl-ent très bien la complexité changeante des senti-

ments de l- t amoureux.

Le premier sonnet montre par une nétaphore traditionnelle

I I ef f et troubl-ant d.e I I amour sur f I amoureux ¡

Accourez au secours de ma mort vio]ente'
Auans, nochers experts en fa peine où je suis'
Vous qui avez suívi la route que je suis
Et dtamour esprouvé J-es ffots de fa tourmente'

T,e pilote qui voit une nef perissantet
En ftaaoureuse mer remarquant les ennuis
Qurautrefois i1 risqua, trembfe et luy est e'dvis
Que d.tune tel-l-e f in il ne pert que 1r attente '
Ne venez point ici en espoir d.e pillage;
Vous ne pouvez tirer profit de mon naufrage,
Je ntay que des souspirs, de lrespoir et des plerars.

ttrt. fe sonnet LXXXVTI, )-1Or I'ElJe a receu
Sa d.urté d.e }a terret
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Pour avoir mes souspirs, les vents levent les armest
Pour ftair sont mes espoirs volagers et menteurst
La mer me fait perir pour srenfÌer de mes larmes.

la mer est drabord une étend.ue si vaste, une quantité si grande

qurelle symbolise souvent 1ri1 limité. Crest ainsi qur elle souligne

par }a métaphore lrinf inité d e l- I amour d.u soupir"rrt. 12 
Cepend.ant

l-a mer amoureuse fait partie dtune plus grande métaphorer la tempête

11
amoureuse,'/ qui ref]ète dans le conflit des deux éléments du m€¡cro-

cosme, lteau et l-rair, le troubl-e aff ectif du poèter produit par

l-ramour insatisfait.

Quoique sembl-able, la métaphore de lreau dans l-e deuxième

sonnet présente des variations intéressantes:

En un petit esquif esperdu, malheureux,
Exposé à lthorreur d.e l-a mer enragée,
Je d-isputoyr le sort d.e ma vie engagée
Avecqr fes tourbillons des bíses outrageux.

Tout accourt à ma mort: Orion pluvieux
Creve un d-eluge espais, et ma barque chargée
De fl-otz avecqrma vie estoit my subnnergée,
Ntayant autre secours que mon cry vers l-es cieux.

Aussitost mon veisseau de peur et drondes vuid-e
Receut à mon secours l-e couple Tindarid-e !

Secours en desespoir, oportun en destresse.

En l-a mer d.e mes pleurs porté d.tun fraile corpst
Äu vent d,e mes souspirs pressé de mille rnorts t

J'ay veu ftastre beçon d.es yeux d-e ma deesse.

Bien qutil nry ait aucune indication incontestable dans l-es onze

premiers vers, il est raisonnable de penser que drAubigné envisage

12__'-Voir en particulier 'rf lamoureuse mer'r d.u vers 6 et égaLement
rrl-es flots d"ramour'r du vers 4. La dernière métaphore insiste davanta-
ge sur le nouvement envahissant d.e f ramour.

t'Lu *"tpête comprend à l-a f ois l-a mer orageuse et l-a turbu-
Ience atmosphérique. Cf. Le Petit Roberè, Tempête-Spécia-It. Ce temps
sur mer, eui provoque ltag-itation dès eaux et met les navires en péril.
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les deux métaphores, la mer et l-a tenpête amoureuse. Le d.éveloppe-

ment de J-a nétaphore de la tempête signale que le changernent de

ltattitud.e de l-a dame provoque un changement de l-tétat ¿râme de

framoureux. Après une période drhostilité, fa dame devient p]us

bienveillante, et ftamoureux se cafme parce qutil se croit ainé. La

tempête srapaíse.

Dans l_e d.ernier tercet, drAubigné développe dtune façon méte-

phorique lrirnage de l-f eau déjà suggérée dans fe derníer tercet du

1Àpremier sonnet. '

mes pleurs'r. La mer retient toujours le synbolisme de ltillimitét

qui sert maintenant à souligner lrabondance des pleurs' Cette méta-

phore rend hyperbolique fa tristesse de ftamoureux' Les métaphores

de l-a mer peuvent trad.uire donc lramour, }e trouble affectif et la

tristesse du poète.

DrAubigné continue ]a même id.ée rnétaphorique d.ans fe troisíème

sonnet:

Misericorde, ô cieux, ô d.ieux impitoyables'
Espouvantables flots, ô vous palles frayeurs
Qui mesme avant Ja mort faites mourir l-es coeurst
En horreur, en pitié voyez ces miserabl-es I

Ce navire se perd, desgarny de ses cablest
Ces cables' ses moyens, d-e ses espoirs menteurs¡
La voife est mise à bas, les plus fermes rigueurs
Dfune fiere beauté sont fes rocs ínployables;
Ires mortels changements sont fes sabl-es mouvantz,
Les sanglots sont esclairs, les souspirs sont Ìes vents,
Les attentes sans fruict sont escumeuses rives

t4rt 
"ragit d.u vers 14z "f,a mer ne fait perir pour srenfl-er

d.e mes larmes .rt

Nous pensons à la petite métaphore, rrl-a mer de
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Où, aux bord.s d.e fa mer, l-es espl-orés amours
Vogans d.e petits bras, las et foibl-e. secourst
Aspirent en nageant à faces demivives.

Comme nous avons d.i-t tout à l-rheure dans la d.íscussion sur l-es méta-

phores de l-a terre, }a dane est Íncontestablement hostife envers

son amoureux. Par conséquent, la métaphore de l-a merr quoÍque tou-

jours présente, devient secondaire par rapport à la métaphore de l-a

tempête. En p1us, la tenpête atmosphérique est très violente pour

souligner par ]a nTétaphore ]a plus grande agitation et la peine

intérieure de f ramoureux. Dans ce sonnet l-e navire sans câbJes d.e

sécurité devíent nétaphorique pour lramoureux sans espoir drêtre

aimé par sa dame " f1 y a aussi une série de petites métaphores qui

concrétisent en obstacles naturels frhostilité et frúnconstance de ]a

d.ame et en phénomènes naturel-s l-a souffrance de l-ramoureux. Nous

a.vons d.onc un vaste tableau métaphorique qui extériorise, concrétise

et grossit les sentiments intimes et personne-'ì-s dt un être tourmenté.

fI nous reste maintenant à considérer quelques nétaphores de

1 t eau plus petites et moins frappantes. Nous revenons à une id-ée

nétaphorique que nous avons examínée tout à l-rheure: n[t les fl-otz

d.e mes pleurs suivent tes vol-ontez".15 En tant que partie de la mer,

les flots suggèrent l-e même illimité tout en y ajoutant l-a notion

drun mouvement irrésístible. Cette impression est renforcée par la

métaphore globale du d.euxième quatraín du sonnet: trTu es f lastre du

froid et des humíditer".16 Par conséquent, lrattitude changeante de

1 5sorrrr"t LXXXVIII ' I .

1 6c, e"t-à-dire fa fune.
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niane influence d.irectement l-es l-armes, et drune façon généralet

1t état d | â.me de l- | amoureux,

La métaphore fond.ée sur un point de ressembl-ance entre l-reau

et fes pleu.rs d.e l-ramoureux est un lieu commun dans la poésie pé-

trarquiste. Cependant toutes ces métaphores ne révèl-ent pas la

même intensité de tristesse. Voici un exemple: ilMes yeux frarrose-

ront et seront sa fontaine".17 Notons en passant que le substantif,

rrmes yeuxrr, est ¡aétonymique pour Ìes pleurs. I1 est évid-ent que

les pleurs ressemblent à }a pJ-uie et à fa fontaine en raíson de l-eur

matj-ère commì.lne, mais ce qui est plus important, aussi en raison d,e

]eur effet bénéfique, Donc ce vers ntévoque pas du tout fa souffran-

ce de l-l amoureux.

11 nry a qutune métaphore de lreau qui révèle Itattitud-e d-e

Ia dame:rrUne mer drinconstance E]]e a receu . Lrincon-

stance de lteau,'.18 Comme nous avons remarqué ailleurs' la mer sym-

bolise toujours Itillimité. Mais en plus elle implique d.ans cet

exemple quelqu-e chose de très capricíeux. Crest ainsi que cette

métaphore traduit aussi bien que l-es métaphores du sable l-rinconstan-

ce d"e la dame.

't '7'rsonnet XX, 7. f1 parle du jardin dramour traditionnel
également l-e deuxième quatrain du sonnet LXXXII:

Jrarrose bien ainsi et trempe de mes pì-eurs
Le sein de ma deesse, et ma force affoiblie,
Mes yeux fonduz en eaur ces breches de ma viet
Mtont attendry, Madame, et noyé mes ardeurs.

l Bsorrrr"t 
LXXXVI T, 7, 9 , 11 ,

cf
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les nétaphores de freau révèlent la grand,e passion de framou-

reux par lri-mage d.e J-a mer, llanxiété atroce drun amour non parta-

gé par lrimage de la tempête et 1e d,ésespoir triste par d-e petites

images diverses. E]l-es sont sans aucun doute plus complexes et plus

nuancées que les autres métaphores des él-éments.

c) La Métaphore d.e l-rair

Nous trouvons dans un distique non métaphoríque du premi-er

sonnet l-tessentief des d.eux types de métaphores de lraír que les pé-

trarquistes emploient 1e plus souvent:

Pour avoi r mes souspirs , J-es vents l-event l-es armes 
'Pour l-rair sont mes espoirs volagers et menteurs. l!

le premier veïs annonce les métaphores qui traitent du vent et des

soupirs de l-rarnoureux. Bien que 1a ressembl-ance inítiaf e du vent

et d.es soupirs soit sans doute l-eur raatière communer ils se ressem-

blent aussi en o.ualité de courants d|aír. Toutes les métaphores de

l-tair qui décrivent fes soupirs de ffamoureux sont fondées sur cette

d.ouble ressembl-ance. Le deuxième vers révèle ltid,ée principale d.e

ftautre métaphore de l-rair pétrarquiste. Comme élénent capricieux

et trompeur, Itair ressembl-e aux espoirs incertains et souvent illu-

soíres d.e l-ramoureux. Les métaphores de 1rair, qui sont en effet

peu nombreuses dans ltHécatonbe à Diane, sont du premier type.

Considérons drabord. un des premiers exemples d.e Ir équivalence

conventionnel-fe des vents et des soupirs de ftamoureux. Dans fe

19Pru*i"" sonnet ' 12-11.
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troisième sonnet, dtAubigné écrit tout sinplernent, rrles souspirs sont
,^]es vents.rr-" Cette métaphore est fondée sur fréquivalence directe

de deux substantif s. Le deuxièure substantif , rtvents'r, faÍt penser à

la force continue du mouvement atmosphérique de l-rair. Cette asso-

ciation se transfère par Ia métaphore au prenier substantif, I'sous-

pirsrt. Par conséquent, l-a métaphore souligne l-a durée et f t intensi-

té d.e l-ramour désespéré évoqué drabord par les soupirs eux-mêmes.

DtAubigné se sert souvent d-rune teÌ1e extériorisation hyperbolique'

d.railleurs tout à fait traditionnelle, pour exprimer ses sentiments

personnels.

I1 paraphrase plusieurs fois cette métaphore simpJ-e et directe.

Nous trou.¿ons la même id.ée métaphorique dans fes expressions, rrvent

d-e mes souspirs"2l et rtventz d.e mes souspirs".22 Dans ces exemples,

la métaphore est toujours fond.ée sur l-a ressembl-ance susmentj-onnée,

bien qut elle soit refaite du point ile vue d,e l-a syntaxe. Au l-ieu

d-rune équivalence de deux termes, la métaphore subordonne l-e substan-

tif , rtSOUSpirsrr, aux Substantif s, rtventrt et 'tventzrt , de sorte que 1eS

soupirs sont décrits en termes drune force atnosphérique. Etant

donné que l-es soupirs índiquent l-tintensité de l-ramour malheureuxt

nous constatons dans ces métaphores une certaine identification drun

sentiment humain à un phénomène naturel.

2osonnet rrr, 10.

22sonr,"t LXXVII, 1 4

t1-'sonnet II, 13.
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un exempl_e beaucoup plus poétio,ue de l-a même idée métapho-

rique se trouve dans ]e vingtième sonnet: "If21 ^u"^ pour zephirs

mes souspirs arotrt"rr*."24 Ðisons en passant que la ressemblance

fondamentale des d.eux objets est toujours fa mêrne. Cependant le

substantif, trzephirst'r25 nradmet ni fa force ni fa violence d.u sub-

stantif , rrvent'r des exemples précéd.ents. I1 suggère plutôt la fan-

gueur amoureuse d-e dtAubigné.

Toutes ces métaphores de l-rair transposent par leur para1lé-

lisme agrandissant un sentiment particul-j-er sur le niveau naturel.

Elles servent donc à donner plus d.tampleur à ]a tristesse ou à ]a

langueur de lramoureux.

d-) La métaphore du feu

les métaphores d.u feu sont très nombreusesr simples et tra-

d.itionnelf es dans l- | Hécatornbe à Diane. Le plus souvent elÌes sont

si simples qut il suffit d-e l-es cíter sans beaucoup d-e commentaires

Sans exception elles traitent de Ia grand.e passion de d.tAubigné.

Le poète signale dès le d,ébut du recueif son intention d.e

chanter son amour pour Diane:

Mais je veux comparer . , 2Á
Et mes feux à tes feux, et ma cendre à ta cendre'--

21Lu ¡u"din d.ramour traditionnef

245onnet xX, B.

25Torrt soufffe d.e vent doux et agréable.

^f¿<) ^-sonnet Vr 7-B 11 veut comparer son amour pour Diane à
lramour de Ronsard. pour Cassandre.
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Dans la poésie pétrarquiste, l-e feu sert à décrire l-tintensité con-

stante d.e l- | amour. Cependant il- est tef f ement f ade d.ans cet exem-

ple qur il- nt est que }e synonyme d-e la passion. La cend-re, résidu

de ]a combustion d.tune matière, signifÍe tout simplement l-e résultat

f inal- d.e l-tamour. Donc il- va raconter lreffet d.e son amour en même

ternps que son amour tout court.

Dtaprès Ie pétrarquisme, lramour entre par les yeux et srins-

tal-le dans l-e coeur de Lramoureux:

Nous chantions dfune main muette
Le feu qui au sein se fendoit.2J

DtAubigné poétise cette métaphore simple dans ltexemple suivant:

" ce jour si chaud
l4i11e feux inhumaÍns dans l-e sein mra planté
Sur qui lthyver glacé nra point eu de puissance.
Ma víe nrest ainsi qurun éternel- esté'28

l,e point de d-épart de llimage globale se trouve dans un fait bio-

graphique; d-rAubigné rencontre Diane pour Ia prenière fois 1e jour

du solstice drété, censé être ]e jour Ie plus chaud de ftannée" f1

établit par conséquent un paralIèle entre 1a chaleur de 1tété et

Itintensité de son amour, maís il" oppose la constance de sa passion

à la courte durée d-e 1rété. Les saisons sont employées ainsi pour

donner plus d I ampleur à l-a inétaphore traditionnell-e .

En tant que siège de framour et organe moteur du corpsr Ie

coeur symbolise Lramoureux tout pur comme dans lrexemple suivant:

27sorrrr"t XXXV, 7-8. 'uSoorr" t LXXXVï , 1o- 15 .
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'rMon coeur srenvol-e à vous, tout fl-ame et tout desir".29 La sim-

plicité sembl-e ind.iquer une certaine sincérité d-e sentiment. Le

coeur montre aussi l- | ef f et de l-ramour sur 1r homme:

Au tribunal- d.ramour, apprès mon dernier jour,
Mon coeur sera porté, d.iffamé d.e bruslures- J0

Cette niétaphore concrétise en termes anatomiques frinffuence marquée

à vie par ltamour.

Plusieurs nétaphores du feu révèlent quelques caractéristíques

générales d.e lramour pétrarquiste. Par exemple: 'rmon feu nrest borné
11 ..,\2ny mortel'r.'' Sa passion se caractérise donc par lrillirnité'- et

1téternité. Etant donné que fe fer: signifie toujours ltintensité

de son sentiment, cet exemple résume l-a totalité d.e son expérience.

Comme tous 1es pétrarquistes, drAubigné d.it par hyperbole précieuse

que son amour slaccrolt:

Jren sui-s ainsi mr esloignant d.e mon feu:
Je ltay trouvé en mon repos accreu.JJ

et une autre métaphore plus prosatque,

Tu voís fuir mon heur, mon ardeur empir"rrl4

Son amour devient plus grand même l-orsqur i1 essaie de sr en d.ébarras-

ger:

29Son.r"t XLrV, 12
4n
'"Sonnet C, 1-2.

J45orrrr"t LXXXTX, 5
fade d.u feu.

71
''sonnet XCVII, B.

72__--Voir également la d.iscussion sur

lSSorr.rut LXXVï, 9-10.

l-es métaphores d e la mer.

Ire substantif ¡ rrardeurrr, est le synonJrme
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Je tuoyr d"edans lreau une f l-amme divÍne.
Mais, jtestoyt bien d.eceu. Je sen en ma poictrine
Doubf er mes f eux esmeus, rnes playes, et mes rnaulx,
Vivree parmi les fl-otz, les eternel-s flambeaux 3q
Qui du ciel en mon sein esprírent feur racirle.-'

La f lamme et l-es f fanbea,ux sont dtautres slrnonymes du feu rnétapho-

rique d.u poète. La noétaphore traditionnelle concrétise toujours

Ìa passion amoureuse en feu" Vu que Vénus, déesse de flamour, est

née en 1r eau, dtAubigné profite de cette concrétisation pour établir

l-rindestructibilité poétique d.u feu par lreau. Le rnême thène se

voit ail-f eurs dans l-e recueil;

[fu es f rastre] q-r.:" fait que ceste flamme
Qui nta autre vigueur que des feux de mon ame zA
Nra peu estre amortie au mil-ieu de tant dreau-x.'"

Nous constatons donc une espèce d e hj-érarchie partiell-e dans l-es é1é-

nnents, ctest-à-dire 1r eau ne peut pas d.étruire le f eu, ou autrement

dit, fa tristesse, 1e d-ésespoir et l-a souffrance de ltamour ne peuveni

jamais d.étruire l-f amour luÍ-même.

La métaphore du feu que drAubigné file à travers fe sonnet sui-

vant amène par préciosité la conclusion contraire:

Nos d.ésirs sont d.ramour l-a devorante braise,
Sa boutique nos corpsr ses flarnmes nos doul-eurst
Ses tenail-fes nos yeux, et Ia trempe nos pleurs,
Noz souspirs ses souf f letz, et ncs sens sa f ourna.iz e.

De courroux, ses marteaux, i1 tourmente nostre aiz,:
Et sur la dureté, iÌ rabbat nos malheurs,
Elle luy sert d,renclur¡e et drestoff e nos coeurs
Qurau íeu trop viofent d-e nos pleurs i} appaiset
Afin que lrappaisant et mouil-l-ant peu à peu
ff brusfe dravantage et rengrege son feu.
Mais ltabond.ance dreau peut amortir Ja flamme.

J55orrrr"t XIVTI , 4-8, 16Sor.rr"t LXXXVïïI, 9-11.
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Je trornperay lt enfant 7 Q&T pensant mr embraser,
Tant d.e pleurs sortiront sur le feu qui mt enffame
Qur il noyera sa f ournai se au l-ieu de lrarros er. t7

C t est l-e thène traditionnef d.e Ia f orge d-r amour; 1es pleurs sont

l-reau et Jtamour est fe feu de 1a forge.

te plus souvent l-es métaphores d.e f eu décrivent tout sim-

plement l-ramour d.u poète. Lr équivalence ]a plus simple de tout l-e

recueif se trouve d.ans Itexemp3-e suivant;

Car lramour est un feu et ]e feu d-ivisé
En milf e et uril-le corps ne peut estre esquissér 4q
Et pour estre party, chasque part nr en est moÍnd're''"

Pour insister davantage sur frintensité de son amour dtAubígné

ajoute à la métaphore le thème précieux du feu divisé. Une id-ée

asSociée au feu, comme celle de brtler, slemploie souvent pour soufi-

gner lrintensité du sentiment:

Vous rne Yerrez et ne verrez mes feux
De toutes Parts je brusle Peu à Peu'
Ou autrement ce ne seroít qulun feu 3q
Qui nrauroit rien que l-a forme drun homme."

l,e dernier vers rend La métaphore hyperbolique'

Dri,ubigné unit une rnétaphore du feu à la nétaphore de la fiè-

vre amoureuse¡

Trembl-ant drune fiebvre bourrelfe
Je passoyr Ia glace en froideur,
Puis une fournaise drardeur
Brusfoit mon sang et ma moêlIe.

J7sonrr"t LXXrrI.

J9sor,.n"t XXVI' 7, 12-14.

JBsonrret L, 12-14.



26

Lramour prenierement me gel1et
I'f roste lt esperance de Peurt
Puis sa viofente chaleur
Ð | espoir m' eschauf f e l-a cervel-t" . 40

T,e changement d,e température qui caractérise Ia fièvre physique

décrit par }a nétaphore l-a earactéristique antithétique de l-famour.

Lt expressíon rnétaphorique, I'f ournaise dr ardeurrt, concrétise la sen-

sation intense en objet précis qui prépare frimage de brtler. Ce-

pendant ce sont les termes anatorniques qui rendent l-e tabJeau vrai-

ment frappant.

11 y a drautres exemples de Ia concrétisation de lramour:

A quel effort d-tamour croistroit ma patience!
De quel brasier mon coeu.r seroit environné! À4

Juge quel les s eroyent mes ardentes furerr"s ! 
4-¡

Le substantif, rtbrasierrr, qui signifie un feu très vif, souligne

bien ltintensité de la passion. Voici une autre image concrète:

Celuy 1à qui me voitr ennemy d.e mon aiset
Srusler opiniatre en cel-l-e mesme braise 

^oQutun amour trop constant a voulu atizet"+'

La braise, bois réd-uit en charbons ardents, révèle su-rtout la ténaci-

té d.u sentiment amoureux.

4osonn"t XLV1, 1-8. cf. également la description anatomique
dans ]e sonnet XCVI' 1-22

Je brusle avecqr mon ame et mon sang rougissant
Cent amoureux sonnetz donnez pour mon martire.

4lsorrrr"t Lrrr, 7-8., 11, comparer le dernier vers aux veïs suívants
du sonnet XCII, 12-1)z

Excusez les effectz de framour aveuglée,
Excusez l-a fureur ardente et desreglée'

42sonnet LVï, 9-11.
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Une nétaphore du feu indique lramour platonique de drAubigné:

. mes yeux
Eschauffez d.u dívin et des forces d-es cieux,

Car ma perte ne plaist, je me plais à ma flamme.

ùuå"å" et sa beauté dthomne ne font un dieu, L,Brusfent le corps pour mettre au ciel d.¡anour son ame.-

Lramour se purifie tout en brtlant métaphoriquement Ie corps d.e

lramoureux. En nême temps, à cause d.e son origine divine, J-ramour

d.ivinise l" I homme.

La beauté de Ia d.amer eui 'inspÍre l¡amour de lrhomner pro-

d.uit par métonynie l-e même effet rnétaphorique que l-¡amour:

Je nfay peu adviser sí je doy plus d¡honneur
A ta d"ouce beauté,
Lrune me brusle,
Ta beauté fit voler mon ardeur jusqutaox cieux.44

Crest un lieu commun du pétrarquisme.

D¡Aubigné veut mourir dramour:

Quoy d.onc? brusLer d¡amour que Diane en doufeurs
Serre na triste cendre infuse d.ans ses pleurs.45

La force de 1a métaphore se trouve dans Ia juxtaposition du terme

propre et du terme métaphorique. Ia nétaphore suivante est pareillel

. que l¡amoureux
Qui aímant , brus lant, ne s t 

"rrnrry" 
. 46

Cet exemple est même plus frappant parce que les deux participes

présents, termes juxtaposés d.e Ia nétaphorer sont exactement synony-

mes. ta rnême nétaphore est soutenue plus longuementl rrVertonme estant

4Jsorrrr*t LXIIï , 2._3, 11, 11-14. 44Sonnet LXX, 1-5, 9.

45sonnet Xrr, 12-11. 46sorro"t XXXIX , 1-4.
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bruslé d.f un f eu tel que le mi.n."47 LrexempJ-e suivant est remarqua-

bl-ement pareil:

Un povre serf brusfant drun tel feu que le mient
Longtemps huuril-ié, discourant à sa dame

Son amour, sa constance et sa volante fl-amme

ú"1 åutre fois, fouant sa grace, son maintien,
Ses vertus, sa beauté qui fe tue et ltenflamme'{B

La ffamme suggère surtout Ia vivacité de l-ramour. Nous venons de dis-

cuter tout à frheure la métonymie qui revient dans l-e dernier vers.

Le verbe, enflammer, continue logiquement Itid-ée métaphorique du feut

mais 1e verbe, tuer, annonce les métaphores nilitaíres.

Quelques métaphores décrivent nettement ]teffet de Jramour.

Par exemple:

Si vous aviez, cagotz, fait preuve de ce feu
Qui sçait de mon plaisir ma vofonté distraire'{!

Comme passion dominante, lramour détruit Ìe pouvoir d-e Ia volonté

sur fe plaisir. Crest aussi Ìa signification de la métaphore sui-

vante:

Je ne me plongeroy au curieux soucy qo
Qui devore mes sens dtune ennllyeuse f famme''-

Son amour détruit ses sensr ou- sa facul-té de bien juger' Voici un

autre exemple d.e l-a même métaphore:

Puis-je vois sans pleurer ma raison surmontée,
taisser mon sens captif par la flamme périr?11

47sorrrr"t xxrx, 1 .

49sonrrut LXVII , 5-6.

4BSorrn"t LXIX ' 1 -1, 5. 6 .

5Osonrr"t XXIII , 1-4.

5lso¡'rr"t LXII' 5-6. If faut signaler en passant que cet
exemple fait partie également dtune image rnilitaire' Dans ce cas-1à'
l-a flanme est réel-l-e dans un contexte allégorique'
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Lramour domine en particul-ier l"e bon sens, l-e jugement objectif et

]a volonté de lramoureux.

DtAubigné demande pourquoi Diane ne lraime pas:

. Mais quel malheur, pourquoy q2
A mon vouloir brusl-ant ton voufoir ne ressemble?'-

Bien sûr il- veut qurelle soÍt amouïellse:

Nl a d.oncques peu f lamour dlune mignarde raget
Combattre vostre ennuyt

pour ce qulil nla encorl
Prins coufeur aux chaJeurs dtune ard-ente fournaize.

l-ramour soit vostre feu" 5l

Le thème de l-a forge dramour est à la base d.e cette urétaphore du feu.

fl arri-¡e que 1e poète est parfois résol-u à se faire aimer:

Je graveray mon nom sur ce coeur endurcy, , \¿.
Le bruslant de mes feux, le mynant d,e mes l-armes.''

I1 croit que la persévérance de sa forte passion finira par gagner

fa dame.

Toutes ces métaphores sont en réalité très sirnples. Elles se

distinguent l-rune d.e l-rautre seulement par Le développement secon-

daire de l-rimage. Crest une distinctíon peu importante en fin d.e

compte. l{ais malgré l-eur caractère traditionnel, el-1es soulignent

par 1a répétition lrintensíté du sentiment de dtAubigné.

52Sor,rr"t Xtrrr , 15-1 4.

5Jsorrn"t XXXVIïI, 1, 5, 1O-11 , 11,

545onrr"t ï,xvrrI , 11-1 4.
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Que conclure de ce chapitre sur l-a métaphore d-es él-éments?

f l faut examíner d.rabord. la signification d,es quatre él-éments

classiques. Dtaprès Empédoc1e et Aristote, la cornbinais.)n de Ia

terre, de l-|eau, de ltair et du feu crée toutes les choses. Ils

sont donc l-es constituants fondamentaux de l-tunivers et à ce titre,

il-s syrnbolisent ensembl-e Ia totalité d.e l-a création.

La métaphore établit un rapport entre d-eux mond.es tout à fait

différents, ltaffectivité humaine et ]a création naturelle. Les

équivalents d.es sentiments, d.es attitudes, des états dtâme de Irhomme

se trouvent d"ans Ìes qualités, l-es caractéristiques des quatre éIé-

ments. Cette équivalence métaphorique permet que les changements

affectifs d.u microcosme se reflètent dans les phénomènes physiques et

atmosphériques. Autrement d.it, la métaphore a l-a fonctíon de la loupe

qul grossit au maximum.

DrAubigné cherche toujours à révéler toute ltintensité de son

amour. Crest }a niétaphore avec sa puissance grossissante qui lui

donne l-a, meilleure possibilité de srexprimer convenablement. La

quantité d.e son amour se voit d.ans lrillinité de la mer, ltintensité

persistante dans l-e feu, la souffrance intérieure dans la tempête et

fes dispositíons capricieuses ou défavorabfes de sa dame da,ns des

obstacl-es naturels. La. nétaphore d.es élénents implique par conséquent

Irunivers dans son expéríence personnei-1e.



CHAPTTRE ]TT

LA YETAPHORE MILITAIRE

Le thème mil-itaire est peut-être plus remarquabfe dans

l-tHécatonbe à Diane que dans nrimporte quel autre recueil d.e poé-

sie amoureuse du XVIe síècfe. I1 y a une profusion d,e termes et

d.f expressions mifitaires, drimages et de métaphores guerrières,

de scènes et de tabl-eaux d,e guerre, qui prod-uisent dans l-tensemble

une forte impressi-on de viofence.

DtAubigné stinspire certainement de ]a longue tradition

poétique de décrj-re l-tamour en termes militaires" Tout en cher-

chant à réconcilier l-eur poésie frivof e avec l-es épopées héroT.ques

qui cél-èbrent f es grand.es guelres et f es expJ-oits d-es soldats t

les poètes amoureux de ttAntiquité intercalent dans leurs poèmes

d.es mots et des alfusions militaires qui, par rapport aux thèrnes

d r amour, deviennent f orcément rnétaphoriques. rtDès l-lAntiquité,tl

écrit Deni-s de Rougernont, ttles poètes ont usé de métaphores Suer-

rières pour décrire f es ef f ets de l- | amour naturel-.rf 1 Henri l,feber

note que Ìes pétrarquistes suivent fidè1e¡nent cette tradítion

poétique: ttSi 1es métaphores nilitaires sont fréquentes dans fe

langage pétrarquiste., ell-es demeurent, même chez Ronsard, à

Irétat dt images conventionnelLes "2 DrAubigné adopte donc

lDenis de Rougemont,
Pfon , 1956) ' p. 228.

L l Amour et l- | 0ccident (Paris: Librairie

2__Henrl ¡rleber, rr1:iansformation d'es thèmes pétrarquistes dans

Le printemps d'Agrippa drAubigné" dans MÉl?gges dtþÍgtoire litté{aire
@ce offerts à ¡enri Chanard (Paris: Librairie Nizet,
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un thème vraiment tradítionnel. Cependantr à cause de son ex-

périence vécue comme soldat réforné dans la troisième guerre de

religion, il donne inconiestablernent à ce thème pl-us d-rampleur

que ses prédécesseurs ou ses contemporains.

Ltaspect antithétique par exceflence de Itamour pétrar-

quiste prête facilement à 1a notíon drun conflit quelconque. tes

d.ésirs ardents de framoureux stopposent à ltínd.ifférence ou l-rhos-

tilité d.e l-a d.ame, ou pendant f es rares moments draccordr les

circonstances sont opposées à la bonne continuation de leur bon-

heur commun. Dans lresprit de Ìramoureux, ftintensité de la pas-

sion et l-a souffrance résultante du manque de réciprocité sont des

sentiments adverses qui aLternent frun avec frautre. Cette espèce

de confl-it continuel qui caractérise framour pétrarquíste ressemble

en effet au conflit de la futte, de la bataille ou de la guege.

ce point d.e ressemblance est à, l-a ba,se de }a première méta-

phore militaire du recueil-:

Combattu des vents et des flotsrt
Voyant tous les jours ma mort preste
Et abayé drune temPeste L
Dtennemis, d.rag"uetz, d"e complotzr'

7,,La métaphore principale des trois premiers sonnets, la tem-
pête sur mer, srassocie par ce vers à la métaphore guerrière d-es

sonnets suivants. Dans cet exemple, Ia rnétaphore se fond-e sur fa
force néfaste qui caractéríse à l-a fois }a teinpête et l-radversaire
nil-itaire.

¿._'Les deux derniers vers de ce quatrain constituent une double
métaphore. La deuxièrne métaphorer Qui lie d.e nouveau lrimage
précédente de }a tenipête avec lrimage suivante de la guerre, est
fond.ée sur la force ié"o"", accablante et ì-nplacabte qui caractérise
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Me resveillant à tous propos,
Mes pistol-Ìes dessoubz ma tester
Lramour me falt faire }e ¡loete
Et l-es vers cerchent le repos

Pardonne moy, chere maítresse,
Si mes vers sentent l-a destresse,
Le soldat, la peine et ì-r esmoy;

Car depuis quten aimant je souffre,
fl faut qur ils sentent comme moy q
La poudre, La mesche et l-e souffre. '

Dans les quatrains, d.tAubigné décrit sans doute 1tinquiétude

produite par la guerre réell-e; d,ans l-es tercets, iI la rapproche

de Ia souffrance intense de l¡amour. Ce sonnet marque le d,ébut

de l-rextériorisation d-e son troubfe en d-rame militaire mouve-

menté.

DrAubigné se sert dthabitude des images ccnventionnell-es

auxquelles i1 ajoute de vj-fs d.étaíls puisés à son expérience

ínoubl-iabl-e de guerre. C I est aínsi qut il emploie plusieurs f ois

Ie thèrne pétrarquiste fréquent du combat de la fortune et de

l-lamour;

les d-eux objets. Cette métaphore fait partie drune rnétaphore
plus grande qui établit un rapport entre la poursuite conti-
nuel-fe et vociférante des chiens et celJe des ennemis. Crest ain-
si qurune force animale et un orage atmosphérique srímpliquent dans
la guerre à lao,uelle participe le poète. Cependant la guerre
el}e-rnême nrest qutune métaphore qui révèi-e le troubl.e du poète.
I1 parle donc de son malheur en termes d.e Ia violence d-u mond.e
extérieur, ]a chasse, lratmosphère agi.tée et la gìlerre.

5sonnet rV.
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D¡un outrageux combat fa fortune et lramour
Me veul-ent ruiner et me veulent bien faire:
I,ramour me veut aider, et fortune contraire
Le brouifle en l-e trompant d"e quelque nouveau tour.

Lrun fit d,ed.ans les yeux d.e Diane sejour,
Luy embrasa l-e coeur et lrame d.ebonnaire,
T,rautre l-uy opposa une troupe adversaire
De inalheurs pour sa mort et pour mon dernier jour.

Diane assiste moy, nostre perte est commune,
Faisons rompre le cof à ltinjuste fortune,
fnconstante, fascheuse, et qui nous a trahis.

Conbattans pour l-lamour, crest pour
Loge l-e dans mon coeur, et au tien,
QutiJ- ait passages forts, la langue

nous, ma maishresse.,
ma d.eesse, ¡et Ie paris. "

Le

Le confl-Ít est drabord. allégorique avec des adversaires typiques

d-u genre, cr est-à-dire d.e sirnples abstractions quasi personni-

fiées. Mais à pàrt lra1légorie, il y a une métaphore mil-itaire

que d.rAubigné file à travers tout l-e sonnet. Iramour tel quel

est essentieLlement positíf; i1 promet fe bonheur futur. Cepend.ant,

fa fortune résume toutes Les circonstances peu favorabfes, toutes

les forces qui sropposent à Itaccomplissement d.e ce bonheur promis.

combat inévitable se d-éveloppe dans un contexte mil-itaire. Sur

nj-veau non figuré, une espèce de conflit affectif se produit

6"Sonnet VII. Henri \,{eber exp}ique ainsi le d.ernier vers:
ttMétaphores militaires en accord avec l-e thème généra}; 'ravoir
langue derr signifie être informé de; rrtrouver languer', avoir des
moyens dtinformation. Le sens général du vers est donc: que
l-tamour puisse tenir Ie pays en possédant fes accès principaux et
1a compÌícité des habitants qui lui donnent les informations essen-
tiell-es.r' !e Printemps (Montpellier: Presses universitaires de

un

France, s. d. ), p. b4



c?tez ftamoureux. La métaphore commence l-textériorisation du

conflit qui devient ensuite stylisé à cause de ffa1légorie.

le même thène reparalt sous une forme un peu différente

dans }e sonnet suivant:

Ooy, mais ainsi quron voit en l-a guerre civil-e
tes debats des plus grands, d-u foible et du vainqueur
De feur doubteux combat l-aisser tout Ie mafheur
Au corps mort d.u palsr aux cendres drune vj-I1e,

Je suis Ie charnp sanglant où l-a fureur hostile
Vomit l-e meurtre rouge, et la scytique horreur
Qui saccage Ìe sang, richesse de mon coeurt
Et en se d.ebattant font leur terre sterife.

Amour, f ortune , heJ-as ! appais ez tant d"e traicts 
'Et touchez dans Ia main drune amiabfe paix;

Je suis celuy pour qui vous faictes tant la guerre'

Assiste, amour, tous jours à non cruef tourment!
Fortune, appaise toy dtun heureux changement, 

"Ou vous nraurez bientost ny d.ispute, ny terre.'

DrAubigné intègre drune façon frappante des souvenírs de guerre

d.ans le thème traditionnel d.u combat entre lramour et la fortune.

Les adversaires tle ia lutte réell-e, le faibl-e et le vaino-ueur,

correspondent d-irectement aux ad.versaires allégoriques du combat

nétaphorique, l_a fortune et lramour. Le premíer quatrain

évoque un tabfeau de guerre remarqueble qui est transposé sur l-e

niveau nétaphorique dans fe deuxième quatrain. LoÍn drêtre un

participant à la guerre, dtÂubigné en est maintenant l-a victime

impuissante cornme Ie cha.mp de batail-l-e: I'Je suis le champ sangfantrt.

))

Tsonrr"t VIII.
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Crest ainsi quril souligne à la fois son impuissance devant ftamour

et l-reffet profond d-tun amour contrarié. Ltinverse de cette

nétaphore se trouve dans un vers précéd.ent: rrcorps mort du paTs'r'

DtAubigné d.écrit en termes anatomiques 1e résultat de ]a guerre

civíle sur l-e paysage, tandis que dans lrexemple précédent il

util-íse des termes topographiques pour décrire 1¡effet de son con-

flit affectif" En fin de compte, 1a métaphore extériorise drune

façon vraiment concrète des sentiments personnels' Une fois que

Ìe changement du rée] au- figUratif stest effectué par 1a métaphore,

l-reffet de lramour contrarié se décrit précisément par des ¡néto-

nymies personnifiées: 'tl-a fureur hostile vomit l-e meurtre rouge[

et t']a scytique horreur qui saccagerr. Ðans l-es tercets, dtAubigné

revient au thème traditionnef du combat entre Itamour et fa for-

tune. Donc J-a métaphore militaire qui commence par ]a description

de l_a g:uerre réel-l-e se termine par une image tout à fait conven-

tionnelle.

Dans le sonnet suivant¡ drAubigné continue ltid-ée de l-a guer.-

re civife mais dans un autre sens:

Ce qui a esgalé aux cheveul-x de la terre
Les tours et fes chasteaux qui transpercent l-es cj-euxt
Ce qui a renversé les palais orgueilleuxt
Les sceptres indomptez eslevez par Ia guerre,

Ce ntest pas lrennemy qui un gros camp asserret
Menace et vient de loin, redouté, furieux:
Ce sont l-es citoyens , esmeuz , armés contr I eux,
l,e bourgeois mutiné qui soy mesme srenferre'
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Tous mes autres haineux rnrattaquans ntavoyent peu
Consommer mon espoÍr, comme font peu à peu
Le d.ebat de nes sensr mon courage i.nutile'

Mes souspirs eschauffez, mes desirs insolents'
Mes regrets impuissants, mes sanglots violentst
Qui font de ma raison une guerre civil-e.B

Dans les quatrains, drAubigné insiste longrrement sur lraspect

civil d.e l-a guerre rée1l-e. Dans les tercets, i} établit un

rapport métaphorique entre la guerre civile et ttl-e debat de

nes senstt. ff ne sragit plus donc des circonstances défavorabl-es

à lfamour, qui produisent par conséquent un certain malheut chez

l- t amcureux. C I es t maintenant une ques tion de l-t ef f et boul-eversant

de Iramour sur fa raison" DrAubigné fait al-lusion à sa tristesset

ctest-à-dire I'ir{es regrets impuissantS, mes sang}ots vio}entsrr,

qui sIoppose à sa pa.ssion, "Mes souspirs eschauffezr mes desirs

insol-ents'r. Ce confl-it de sentiments contraires menace d.renvahir

fa raison.

DtAubigné rapproche 1e d,ébat traditíonnef de l-a raison et

d.e l-tamour d-e la lutie entre d.eux guerriers:

niane, aucunes fois la raison me visite
Et veut venir loger en sa placer au cerveau.
Mais el-l-e es t estrangere, et un hoste nouveau'
Q':i ne l-a cognoist poínt, la chasse et met en fuitte.

fl gaigne mes desirs, 1es agace et despite
Encontre ma raisonr et bravant de plus beau
Mes pensers subornez, i1 arme d"run monceau
De fleches et de feux qurils portent à sa suitte.

Bsonnet ïX.
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Ha desirs esgarez ! â escl-aves dtamour !

Ha mes traistres pansers! vous maud-irez le jour
Que lramour vous arma pour combattre Je droict'

La royne naturelle est toujours la plus forte:
rrPoint, ce d.irent ces f ols, le plus f ort nous emporte,
Lramour surmonte tout, qui luy resisteroit?rr!

La personnification fa,it de l-a raison et de framour deu'x guer-

riers qui se battent pour gagner une position de force. Encore

1r id,ée d.e f ragitation produite par f I amour, Qui ressemble à }a

guerre. Cependant fa personnification rend fa métaphore un peu

plate.

La métaphore míl-itaire fondée sur le conf l-it change de

nouveau dans lrexemPJ-e suívant:

IJramour pour me comba,ttre a d.e vous emprunté
Vostre grace cefeste et vostre teinct dryvoiret
Vos yc:ux ardents et doux et leur prunelle noiret
Vainqueuï par vostre force et par vostre beauté'

Des traíctz que vous avez à ce voleur presté,
Non à vousr rnais à Ìuy, iI appreste une gloire
Si tres douce au vaincu, Qür il aime la victoire
Et mourír par l-e fer dont il est surmonté'

Madame, jrayme mieux quramour vainqueur me tuet
Me ravissant par vous fe sens, lrame et l-a veue

Que si vous luy ostiez les armes et l-e coeur;

Mais si vous me donnez un iouï par la poignée
La beauté ennemie, et 1a grace esloignée, 10
Lors vous triumphetiez par moy drun d.ieu vainqueur'

9Sorrrr"t xrrr.
1 osorrrr" t xr .
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Crest plutôt ]e résultat du ccnf l-it af f ectif que le conf l-it

tel quel qui d.evient impo3tant. Le pouvoir absofu du vainqueur

sur l-e vaincu ressemble Au pouvoir de f ramour sur l-lamoureux.

Dt.A.ubigné file Ia métaphore militaire à ]a fin logique lorsquril

éCrit, " jta¡rme mieux qur amour vainqueur me tuerr. Lref f et de

Lramour est aussi ccmplet, aussi irrévocable que celui de l-a

mort. Crest ainsi que fa finalité, lrirrévocabili-té associée à

la rnort sert à décríre la p}énitude et l-t éternité d-e lramour.

Comme la nétaphore nil-itaire gfobal-e, celfe-ci souligne frintensi-

té d.e la passion.

Le même thème de soldat vaincu reparalt dans Ie sonnet

suivant:

Bien que }a Suerre soit aspre, fiere et cruelle
Et qurun d-oubteux combat desrobbe la douceur,
Que d,e d,eux camps meslez lrune et f rautre fureur
Perde son esperance, et puis la renouvellet

En fin, Ìors que Ie chanp par les plombs d¡une grelle
Fume d.lames en haut, ensanglanté dlhorreur,
Le soldat desconfit srhunil-ie a,u vainqueur,
Forçant à joinctes mains une rage mortel-le'

Je suis porté par terre, et ta douce beauté
l{e me peut faire croire en toy fa cruauté
Que je sen au frapper d-e ta force ennemie:

Quand. je te cri mercy, je me metz a raisont
Tu ne veux [rne] tuer, ne mroster de prison . j1
Ny prendre ma rançonr ny me donner fa vie'

Dans les quatrains, dt.A.ubigné d.écrit l-a bataitle réel-le et le sort

1 1 sonnet x.
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d.u sof dat vaincu. Dans l.es tercets , son sort con1me amoureux.

Le sol-dat et l-tamoureux sont tous f es d eux vaincus, à l-a merci

dtune force conquérante. La rnétaphore mil-itaire indique dans ce

cas fa domination de l-tamour et l-a soumission de framoureux.

Plusieurs métaphores nifitaires traitent l-e siège drun

château fort ^ Dans 1r exemple suívant, 1r obtention de l- | arnitié de

l-a dame ressemble à l-a prise du château en tant que la réalisation

diff icil-e rend l-es ob jets plus désirabl-es et plus appréciés:

Lorsque nous assaiflons un fort bien deffendu
Muny d-e gentz de bien, dtassiette dj-fficil-e,
te coeur, 1l envye en croJ-st, tant plus inaccessibl-e
Et d.ur à surmonter est le bien pretendu'

Le butin nrest plaisant qui est si tost rend-ut
Itarnitié quí nous est trop prompte et trop facile
Renò lror à bon marché et un grand thresor vile,
Et le fort bien tost pris aussi tost est perd-u'

ff faut gaigner, gard.er une place tenable;
La gentill-e nal-ice en l-a dame est louable,
Par 1 r opiniastreté l-ramant est enbrasé.

Douce victoire, à peine ay-ie fait preuve en somme

Que c I est f e naturel- de l-tamitié d-e lrhomme
Dtaffecter l-t impossibl-e et mespriser l-taisé'12

Le thème est tout à fait traditionnef et dépourvu de toute expé-

rience vécue, si bien que ltinage mil-itaire nroffre qurun parallè-

1e extérieur, recherché et exténué, de ltoptimisme résofu de

1 | amoureux.

te même thème se d.éveloppe dtune façon différente dans fe

sonnet suivant:

1 2sonnet xv.



4t

Quand je voy ce chasteau d,edans }equel- abonde
T,e plaisir, le repos et le contentementt
Si superbe, si fort, commandé fierementt
Drun marbre cannelé, et d.e rnainte tour ronde,

Je vironne à l-fentour, et en faisant Ja ronde
Jroppose à mon plaisir l-e dangier, le tormentt
Et contre tout cela lf amour fait vai-l-l-amment
Vaincre par les desirs toutes les peurs d.u mond.e.

Ltamour commande 1à qui d.run traict rigoureux
Perce les conquerans r meurtrit l-es amoureux,
Le fíer me refusa quand,, de sa garnison'

Je demandoyt un jour la paye vive ou morte'
Je veux à coup perdu me jetter dans la porte
Pour y avoir logis, pour le moíns en prison.

Crest en effet fa combinaison des deux thèmes précédents; ceux

de framoureux qui assiège un château et de framoureux vaincu par

l-tamour. Cepend.ant, dans ce Sonnet, f I homme sembf e tomber vraí-

ment amoLrreux au moment oìr i1 entre dans fe château. Crest le

moment que trftamoUr . meur,trit l-eS Amou-reuxtr. Comme nous

avons remarqué plus tôt d.ans notre díscussion, l-a mort souligne

15

par cette association nétaphorique

final- et irrévocabfe de framour.

conventionnelle le pouvoir

A toute force l-tamoureux veut

entrer dans le château même srif doit loger dans 1a prison

Voilà une métaphore mil-itaire qui provient logiquement d-e la guer-

ïe. Le prisonnier qui nra pas de liberté ressembfe à l-ramoureux

qui nrest plus libre ôragir sans préjugé. En plus, les gardiens

nraiment pas le prisonnier comme ]a d.ame ntaime pas son amoureux'

!u point de vue globale, la métaphore extériorise lrinstant d-e

1 Ssonnet xv]
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tomber amoureux en assaut militaire détailIé.

DtAubigné revient à ttéqui.val-ence de lramour à la prison,

qui était d. r ail-l-eurs traditionnel-l-e d epui s quelque temps dans

la poésie f"ançaì-"".14 Lrexemple suivant révèl-e ltaspect antíthé-

tíque d.e I I amour pétrarqui s te :

Ses deux souleilz me font heureux en Ia prison
0ù loge l-a douceur et la peine engoisseuse "'1 !

La base de l-a métaphore est sans doute Ie manque de liberté qui

caractérise à la fois la prison et lramour. Outre ce point de

ressembl-ance, fe malheur de fa prison militaire contraste drune

façon frappante avee ltaspect heureux de }a passion amoureuse.

fl y a d.rautres métaphores fondées sur des id.ées souvent

associées à Ia guerre. Dans fe contexte mil-itairer la torture se

rapproche facil-ement d.e la guerre, de la prison et d,u sort du

vaincu. Lramoureux qui souffre à cause de l-rindifférence ou d.e

l-rhostilité d.e la dame ressemble au condaniné qui subit l-a torture

physique. Ðraubigné présente cette id-ée dans }a comparaison sui:

vante ¡

14F""nçois Vil-lon emploie un exemple remarquabl-e d.e cette
nétaphore:

Me vint un voul-oír de brÍser
La très amoureuse prison
Qui soul-oit mon coeur débriser

1 55orrrr"t LXIV, 5-6 .

( l,ars , rr, 6-8.)
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Iriais mourir crest trop peu, ie veux Ìanguir tousjourst
Boire et succer le fielr rire d.rimpati-encet
Mlendormir sur les pleurs de ta rneurtriere absencet
Pitestranger du remed,e, et fuir mon secours.

Nrest-ce pas bien mourir, me priver de ma vie?
Je ne vy que de toyr je ntay donc pas envie
Ðe vivre en te faissantr encores je me voue

A l-a plus rude mort qui se puisse esprouver'.
Ctest aínsi quton refuze un coup pour achever 

16
Au cond.amné qui doibt languir sur une roue.

La même idée reparalt sous une forme nétaphorique d.ans les qua-

trains d.run autre sonnet:

Si tost que lfamour eust
Soubz 1es estroittes l-oix
Le malheur, qui iamais ne
Acheva d"e tout point mon

emprisonné mon ame
drune grande beautét
peut estre dornptét

torment, et sa ffamme.

L!un retint mon esprit à jarnais près madamet

Lrautre arrache 1e corpsr Çà et l-à tormenté.
fniquité cruel-le, inique cruauté 1j
Qui deux poinctz tant unis en d.eux noitiez entame ! '

IIne foís qur i] tombe amoureux, iI commence à souffrir parce que

son désir intense est souvent frustré par La dane. La souffrance

affective qui résufte drun amour insatisfait ressemble par son

intensité extrême à fa douleur de la torture. Cette métaphore

généralise donc l-a souffrance moïa1e pour comprendre l-a, souffrance

physique. Àutrement dit, drAubigné souffre pleinement de tout son

être à cause d-e son amour malheureux.

l6sorrrr"t XLVTII , 5-14

175orro"t XL]X, 1-8.
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Signalons en passant que l.ridée de Itexécution est à la

base dtune métaphore:

Je ne mr estonne pas si du cief aduLtere
Lr impud.ique Venus conceut furtivement
Le bourreau des humains, lringenieux tour*"ntJB

Ll e-xpression, ilbourreau des humaínsrr, est une aLfusion mytho-

logique à Cupidon, fils de Vénus et un dieu de framour. Lracte

cruel- et irrévocabl-e du bourreau se rapproche drune façon méta-

phorique d,e fa nature cruef le et final-e de l-ramour. Cette méta-

phore révèl-e donc une certaine amertume.

It exil inplique l-e résultat d t une espèce de conf lít dr i-n-

térêts de d.eux per'sonnes ou d.e deux groupesr mais pas forcément

de Ia grrerre. Dans l-a poésie pétrarquiste, 1¡exif représente

métaphoriquement le refus de I'a dame de voir son soupirant.

D¡Aubigné emploie cette rnétaphore assez fade dans le quatrain su-i-

vant:

Jravoyt ¡uré ma mort et de mes tristes jours
La desirable fin, lors que de ta presence
Je me verroyt banny. Sus donc, Aubignér pense
A te priver du jour, banny de tes amoursll!

Cette métaphore révèfe l-tattitude hostil-e de la dame. Ltexil sert

à exprimer une autre id-ée dans cet exemple:

Voilà comment je fayr drun exil- enuieux
Ì{es sens nud-s de vígueurr sans leur regard mes yeux'
Et chasque part d,e moy est à part inutile.

1 Bsorrnut 
TXXIX , 1-1 ,

l95orrrr"t XLVïII , 1-4.
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Si le sang et l-e coeur ne vivent pl-us d-ehors'
Si ltesprit sáparé ne sert de rien au corps'
Qui dira que lrexil ntest une rnort cjvile?20

lramoureux pense toujours à sa dame sí bien que son esprit se

sépare pour ainsi dire de son corps. Ctest ainsi que la préoccu-

pation amoureuse ressembfe drabord à une espèce drexil- et ensuite

à la rnort. Ces d.eux idées métaphoriques soulignent la distance

entre 1a préoccupation intell-ectueffe et l-a condition physique de

ltamoureux, ou autrement dit un des effets de framour. sur llamou-

Teux.

les combattants drune grrerre risquent dtêtre bl-essés. Cette

conséc¡uence logique d-e la guerre se trouve sur f e niveau métapho-

rique dans la poésie pétrarquiste. La comparaison suivante montre

explicitement le point de ressembfance quí est à la base de ces

métaphores:

Je vís un jour un soldat terrassé,
Blessé à nort de la main ennemie,
Avecqr le sang' frame rouge ravie
Se d-ebattoit dans le sein transpercé.

De mil-l-e mortz ce perissant pressé
GrÍnçoit Ies dentz en lrextreme agoniet
Nous prioit tous de luy haster l-a vie:
Irfort et non mort, vif et non vif fust laissé.

t'Ha, di- je al-l-ors, pareille est ma blesseuret
Ainsi qurà luy ma mort est toute seuret
Et l-a beauté qui me contraint mourir

2Osorr.rut iiT,IX, 9-i4.
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Voit bien comment je languy à sa veuet
Ne voufant pas tuer ceux qulelle tuer )1
Ny par l-a mort un mourant secourirrr . 

* '

Dans les quatrains, d.rAubigné décrit cl-rune façon frappante

lr agonie réel-le dtun sofd-at b]essé. Dans les tercetsr il- com-

pare cette doul-eur physique à sa souffrance affective. Donc Ia

d.ouleur produite par la bJessure ressemble par son intensité à

l-r amour. Cette id.ée f ondamentaf e se présente sous la forüe cllune

métaphore dans lrexemple suivant¡

Je ne vous cerche pas compagne en ma tristesse,
I4ais jraimeray fortune, et ses coups seront doux
Si la playe dramour nous unist, et nous bl-esse.22

Cette métaphore d.écrit la positivité de ffamour par la négativité

de la douleur physique. Quoique traditionnel-Je, e11e sert à

souligner par exagération l-rintensité d.e Iramout d-e drAubigné.

Dans les vers suivants, il juxtapose d.eux types de métaphores

d.ifférents pour insister davantage sur l-a qualité intense de sa

pass ion:

Je sen en ma Poictrine 2z
Doubl-er mes feux esmeusr mes playesr et mes maufx'-'

La même métaphore reparaît ailfeurs:

Et la playe que mra faicte vostre amitié ZL
Est plus forte que froeil de ceffe qui me tue'

21 Sonnet xrv.

2lSonr',."t XLVII ,

22sonnet XXX, 12-14.

24sonnet Lr, 11-14.5-6
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A l-a fin du recueiL, dtAubigné remanie 1égèrement la métaphore:

nf f sera exposé, on verra ses bf esssul'g" . 25 Dans tous ces exem-

ples Jrintensité de fa doufeur produite par ]a blessure physique

soulígne Irintensité de la passion amoureuse.

La ptupart des métaphores mifitaires extériorisent Itati-

tation, f I intensité et ]a souf france de l- | amour en d.rame nÍl-itaire

mouvementé. Par conséquent, une passion frivole comme lramour

prend presque J-es proportions drune guerre épique. Dans frensem-

ble, l-es métaphores révè]ent surtout Ia grande intensité d-e 1r amour,

qui stid.entifíe à la viof ence d.e l-a guerre. "Itfais Ir inagination

de dtAubigné,tr dit Henri Weber, rrrapproche naturef l-ement 1r intensi-

té de ses sentiments des spectacles de violence qui constituent

ses Souvenirs de soldat, en Se servant, í1 est vrai, du mécanisme

d.es rapports c(onventionnel-s que J-ui fournit fa mocLe littéraire du

26
p é trarqui sme . tr '

25sorrn"t c, 5. 11 parle de son coeur.

.l
"Henri !/eber, rrÎransformation des thèmes pétrarquistes dans

Le Printernps drAgriPPa
raire d.e l-a Renaissance
t'Iizet, 1951) , p. 178.

dtAubignér' dans Mélanges df histoire litté-
offerts à Henri C



CHAPTTRE ]V

LA }IETAPI{ORE DE I,A DETFICATTON

Les poètes français du xvle siècl-e identifient souvent

les dames prénommées Diane à la déesse romaine de fa funer e1le-

même assirnifée par fes Romains à frArténis he11énique. Cette

association leur permet de faire al-lusion à J-a mythologie gréco-

romaine en parlant de feur dame. Crest ainsi que dtAubigné

divinise Diane Sal-viatí. Cependant, à part 1| empl-oi du procéd-é

traditionnel, d.tAubigné aime sa dame tel-f ement qutÍl- f rnit par

Itadorer comme une véritable d-éité. I1 srensuit par conséquent

qutelle exerce sur Jui une grand-e influence.

La déification de Diane explique le titre du recueif et

fe nombre fatid.ique de cent sonnets. ÐrAubigné consacre deux

c¡uatrains drun sonnet à cette explication:

Je brusì-e avecqr mon ame et mon sang rougissant
Cent amoureux sonnetz donnez pour mon martire,
Si peu d.e mes lan,geurs qur il mtest permis drescrire
Souspirant un Hecate, et mon mal gemissant'

Pour ces justes raisons, itay observé les cent:
A moins de cent taureaux on ne fait cesser frire
De Diane en courrotlx, et Diane retire 

1

Cent ans hors d.e llenfer fes corps sans monument'

Dans ÌtÀntiquité, l-es Grecs fai-saient des sacrifices de cent

boeufs, d,es hécatombes, en l-thonneur de ItArtémis hel1éniquet

déesse de fa lune. Comme eux, dtAubigné offre en sacrifice à

lsonnet XCVI, 1-B
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sa bien-ainée d-ivinisée cent sonnets dtamour; voil-à l- | Hécatombe

à DÍane.

Beaucoup d.e métaphores d-e l-a déificati-on sont parei-11es

et remarquabl-ement simples. La métaphore consÍste souvent en

appellation uninominale comme dans l-es exemples suivants:

Jray veu l-rastre beçon des yeux d.e ma d""""".2

Combattans pour l-ramour, ctest pour nousr ma maistresse,
Loge le dans mon coeur, et au tien, ma deessetI

Qut il- | Ie peintre] imite, s'il peut, le front de rna deesse" 4

Jrarrose bien ainsi et trempe de mes pleurs
Le sein de ma d.eesse, .5

Noye, gresle, deesse, une braise mortette,6

Toutes ces métaphores révblent dfune fagon assez stylisée l-rado-

ration de ltamoureux pour fa dame.

Il- y en a dtautres qui sont Ie point d.e départ d.rune néta-

phore plus d.éveloppée consacrée au cufte religieux de fa dame

d.ivinisée. Lroffrande d,e cent sonnets à Diane marque l-e d.ébut de

Ia métaphore du cufte:

2'sonnet II, 14. l,rassociation de la dame divinisée à un
corps cél-este semble être exigée par fe contexte du poène plutôt
que par la d.éification. I1 stagit de la tempête amoureuse qui
s t apaise lorsque 1t homme voit 'r 1e coupLe Tind.aridert , cr est-à-d-ire
les Dioscures, Castor et Poll-ux d.ont la constel-l-ation servait de
guide aux marins. En tant que signe bénéfique, trle couple Tinda-
rj-derr ressemble aux yeux de f a d-ame. Cependant cette métaphore
astronomiclue ne stinspire pas à proprement parler de la métaphore
de la d.éification.

lSonnet VII, 12-11.

Ssorrrret LXXXfl , 5-6.

4sonrr"t XXII, g.

6sonrr"t 
LXXXVïTI o 12,
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Je brusle avecqr mon ame et mon sang rougissant
Cent arnoureux sonnetz d.onnez pour mon martiret
Si peu de mes langeurs quril mr est permis d.r escrire
Souspirant un Hecate, et mon ma1 gemissant.

Pour ces justes raisons, j'ay observé les cent:
A moins d.e cent taureaux on ne fait cesser l-rire
De Diane en coìrrroux, et Ðiane retire
Cent ans de frenfer fes corps sans monument.

lvlais quoi? puis- je cognoistre au creux de mes hostiest
A l-eurs boyaux fumans, à leurs rouges parties
Ou 1tire, ou la pitié de ma divinité?

Ma vie est à sa vie, et mon ame à la sienet
Mon coeur souffre en son coeur. La Tauroscytiene
Eust son d.esír de sang de mon sang contenté.7

Ltoffrand.e brtlée, tout à fait caractérj-stique des :eeligions

antiques, convient à lrid.entification de Diane Salviati à

l- rArtémis hel-lénique. Cependant f es restes du sacrif ice ne

laiss ent deviner ni l- | amabilité ni lr hostilité de l-a d.ame pour

l-ramoureux. La rnétaphore contraste d.onc 1r ad,oration de d.rAubigné

avec lrindifférence de Diane. te second tercet atteste ]a dévo-

tion complète d-e l-rhomme à fa dame.

T,e cul_te de Diane d_ivinisée continue d.ans fe sonnet sui-

vant I

Ouy, je suis proprement à ton nom immortel
Le temple consacré, te1 quren Tauroscytie
Fust cel-uy où le sang appaisoit ton envie,
Mon esthomac pourpré est un pareif autel-

On ttassommoít lrhumain, mon sacrifice est tel,
f,¡holocoste est mon coeur, lramour l-e sacrifier

Tsonrr"t XCVI.
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les encens mes souspirs, mes pleurs sont pour l-lhostie
Lreau LustralJe, et mon feu nlest borné ny mortel.

Conserve, deité, ton escl-ave et ton tenple t

Ton temple et ton honneur, et ne suy pas lrexemple
De l-tardent boute-feu qui, bruslant de renomt

Srusla l-e marbre cher, et lrivoyre drEpheze.
Si tu mtembrases plus, nrattenr de moy sinon R

Un monceau d.e sangr dros, de cend.res et de braize."

Cette métaphore est beaucoup plus frappante paTce que lramoureux

stoffre physiquement en sacrifice à sa bien-ainée. 11 y a tou-

te une série clréquivalences métaphoriques qui montrent une véné-

ration total-e¡ "ie suis Le temple consacré", 'tlrhol-o-

COSte eSt mOn COeUrrr, ttles enoens meg SOUSpirgtt r et rtmeS pleUfS

sont . Lreau Justrafler'. Par conséquent ]a métaphore sert à

souligner par une concrétisation hyperbolique lfadoration rel-i-

gieuse de dtAubigné pour Diane.

Si la d.ame sr identifie dtune façon métaphorique à l-a d.éesse

gréco-romaine, eIl-e peut stidentifier à lrattribut cosmique de

celle-ci, à savoir Ia fune. DtAubigné fiLe une métaphore 'à cette

base dans Ie sonnet suivant¡

Diane, en ad,orant tant de diversitez
Dont le rond- monstre en toy la parfaite figuret
Je recerche 1a ceuse au mafheur que jrend-ure
Dessus ton naturel et tes proprietez.

Tu es l.f astre d.u froid et des huniditez'
Et l-es eaux de Ia mer te suivent de naturet
Ðe 1à sort ton desdain, ta gl-ace, ta froiduret
Et l-es flotz de mes pleurs suivent tes volontezt

Ssorrn"t X0VIT.
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Dont je suis esbahir eui fait que ceste f l-amme

Qui nra autre vigueur que d.es feux de mon ame

Nra peu estre amortie au milieu de tant dteaux-

Noye, gresle, deesse, une braise mortelJ-e'
0u je blasphameray frenetiqr de mes maux' o
Ttappellant en couïroux trop foible, trop cruefle./

I{enri hieber note que ttf es rdiversitez' du premier vers évoquent

les phases de la lune et le caractère changeant de Diane.ril 0

Dans le second. quatrain, la dame qui fait changer par ses d.is-

positions ftétat dtâme de l-ramoureux ressemble à }a lune qui

fait monter et d.escend.re la marée. A part lrinfluence directrice

d.e l-a dame, cette nétaphore d.émontre clairement fa servilité

amoureuse de dtAubigné. Cependant la métaphore fait que lrin-

fluence d,e l-a darne dépasse l-es l-imites humaines pour prenclre une

grandeur cosmique. Etant donné le rôle que iouaient les corps

célestes dans le sort d.es hommes, la cosmicité de fa dane signifie

en pl-us que, destiné à aimer Diane, dtAubigné ne peut faire autre-

ment. Ltid.entif ication de fa dame à un corps céleste fait sou]i-

gner aussi l-radoration hyperbolique de dtAubigné. Donc cette

métaphore révèle à 1a fois Le caractère changeant de la dane qui

provoque ensuj-te un changement de l-f état dresprit de l-tamoureux

et l-a fol-l-e adoration d.e lf homme pour Ia dame.

9sonr,.ut LXXXVIII.

10_ f _-' -Le Prin-lsggg (Montpellier;
s'd'), PW

Presses universitaires de Francet
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Dans lrexemple suivant, drAubigné juxtapose une métaphore

inspirée de La d.éification par mythologie et une métaphore astro-
nomique tout à fait indépendante:

Cest astre, qui me luit des rayons d.e son oeil,
Fait en moy ce qr.le fait au mond.e J-e soleil,
Exhale mes huneurs, et puis 1es fait dissoudre. "

Le premier vers signifie par métaphore que l-a dame est bien d.ispo-

sée envers son amoureux. cependant 1e so]eiL qui d.issipe Ìe

mauvais ternps ressembl-e également à 1a dane qui, par son attention,
rend. heureux son soupirant. Par conséquent, res deu_x métaphores

d-ifférentes se rapprochent principalement par Je terme propre.

Soit dit en passant que cette métaphore indépendante se

manj-f este plusieurs f ois:

Pourquoy, si vous vou]iez à jamais me chasser
Du s'ouleíl- de ma vie et hors de vostre grace.12

La bonne infl-uence du sol-ei] stassocie aux yeux d.e l_a d.ame:

Ses deux so:l-eilz me font heureux .1 
'

La métaphore astronomique se l-ie avec une métaphore du feu:

Aux feux de mes sol-eil-s jrempire mon torm"rt.14

Les yeux, ou les regard.s de l-a dame rend,ent Ithomme plus amoureux.

"Sorrrr"t TXXXI , 9-j1 .

1 Jsorrn"t lXrV, ,.

1 2sonnet Lr, i -2.

1 4sorrrlut LXXXIV, 1 4.
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Cependant l-e thème de la déification reparalt dans Les

exemples suivants ¡

Bel1e, cache, les rais de ta divine ,rur"-15

Que je meure aux rayons de ta beauté divine.16

En tant qutÍnfluence bienfaisante, les rayons du corps céleste,

vraisembl-ablement le soÌeil, ressembfent aux regards favorables

de fa dame.

If est évident que l-a divinité évoque facifement fe cosmos'

les corps cél,estes, Ie ciel. Ce rapport se voit clairement dans

lrexemple suivant:

Les peinctres nront de quoy representer fes dieux,
Mais jtay d,esjà choisi dans fe thresor des cieux
ün celeste crayon pour peindre fe cefeste.ll

DrAubigné signale son íntention de céIébrer pa.r la poésier "un

crayon cel-estett, sa dame divinisée, rtle celesterl . Diane réagit

ainsi à }a poésie en son honneur:

Vos yeux ont honoré drune celeste veue
Mon labeur guerdonné des peines de vos yeÌrxt
Vous avez coloré dtun cfin droeil- gracieux 

1B
Mon papier bfemissant du jour de vostre nue'

Lradjecti-f 'rcefeste" souligne toujours la grande estime de drAu-

bigné pour liane . Les subs tantif s rr ¡ ourtt et "nlr"" 
1 9 montrent t

par une certaine positivité intrinsèque, l-a faveur d.e la dame.

1 5sonrr"t xxXIV, 9 . 16sorrn"t X0VïII, 10'

1 Tsorrrr"t XXrv , 12-14. l Bsonnet Xl, 1-4,
19D"rr" f e sens général d.e ciel.
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la métaphore suivante est sembl-able:

Pourquoy me caches-tu l-e ciel de ton .20vlsage.

La métaphore d.e la déifícation fait passer l-a d,ame d.e

l- | humain au surhumain, d.e l-a mortal_f té à I I immortalité . tvlai s

Itamoureux reste toujours humain et morteL La déification

identifie ensuite la d-ame au monde extra-terrestre, soit direc-

tement par d.es al-l-usions rnythologiques, soit indirectenent par

l-iassociation plus ou moins traditionnel_l_e de la divinité et d.u

cosmos. Lramoureux ntest identifié à rien. Ðonc ftécart gran-

dissant entre l-es d-eux, eui se fait d.ans 1t imagination d-e d.tAu-

bigné mais qui srextériorise par la d.éification et ensuite pas l-a

cosnicité de l-a d.ame, révèle l-rattitude de 1r amoureux, sa servi-

]ité et son ad.oration amoureuse.

2osorrrr"t XXXIV, 5
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Nous avons consacré le gros de notre étude sur l-a méta-

phore amoureuse d-ans l-rHécatombe à Diane à lfanalyse d.rexemples

précis. Quoique tout à fait nécessaire à fa compréhension d.u

recuei], cette présentation est un peu d.éformatrice par nature

parce que les métaphores font partie dlune oeuvre conçue conme

une totalité. Ctest précisément Ìtimpression globale d.u carac-

tère métaphorique des sonnets quril faut consid.érer maintenant.

La metaphore établit un rapport entre des dispositions,

d-es états dtâme et des choses concrètes, extérieures oì.1 supé-

rieures. Par conséquent, l-a vie affectiver personnell-e et in-

time srextériorise, se concrétise, sridentifie à un mond.e plus

visuef, plus direct et plus intelJ-igible à lresprit humain.

En effectuant cette transposition, cette matérial-isation intel-

1ectue1le, la métaphore d.onne une valeur accrue aux sentiments

de drAubigné et aux attitudes de Diane.

Toute 1¡ expérience amoureuse d.épasse donc les limites

normal-es. A cause d.e sa passion, d.tAubigné nr est plus capable

de concevoir Diane comme une femme humaine, sinple et ordinaire.

El-le srélève, se gì-orifie dans lrimagination d.e lramoureux et

srid-entifie par J-a métaphore à fa surhumanité, à la d.ivinitét

au cosmos. A l-rexception d.e l-a nétaphore de ]a terre qui révè}e

l-rhostil,ité ou I¡ind.iff érence de Diane, 1a métaphore des été-

ments assimil-e des sentiments intenses, d-es états drâme aux

constituants les plus fond.amentaux du mond.e classique qui symbo-
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lisent dans ltensembl-e tout lrunivers. Le microcosme sentimental

se transpose par ]a rnétaphore dans Je macrocosme matériel' Lruni-

vers et 1e cosmos, bref, toute Ia création imaginable srirnplique

dans 1rexpérience personnefLe. La métaphore militaire trad'uit 1e

tumulte d-e 1râme, fe troubfe des sentiments, fa viofence d'es désirs

vifs mais frustrés, par un drame guerrierr mouvementé et évocateur'

Même lrintensité d,e la passion se refl-ète d-ans fractivité physique

f iévreuse d,u macrocosme. C t est ainsi que 1t expérience amourei¡se

d_rAgrippa d.rAubigné sr élargit aux proportions épiques.

LrHécatonbe à Diane, crest par conséquent la poésie de lrin-

tensité. Et malgré lrempreinte de la poésie pétrarquíste, ce re-

cuei-l- se distingue d.e la plupart des autres d.u xvle sièc]e par ]a

virilité d.e caractère, Ia puissance poétique d.onnée à la gamme d-e

rnétaphores trad.itionnel-Ies. rrl4ais on chercherait vainement à la

fin d.u xvle siècle,rr remarque Henri hleber, ttun poète français qui

puisse être comparé à drAubigné' Tout au plus, au d-ébut du XVTIe

siècle chez un Jean de sponde, un Théophile ou un saint-Amant trou-

vons-nous appliquées à drautres thèmes et interprétées par d-es tern-

péra,ments dif f érents quelques hard-iesses analogues r mais il faut

attendre la poésie romantique et mêrne Saudelaire pour retrouver une

tel-te intensité passionnel-Ie unie à une tel-l-e puissance symbolique

de 1t évocation sensorielfe. " 
l

1H"rr"i i^Ieber r 'rTransf ormation des thèmes pétrarquistes dans

Le Printemps d'Agrippa drAubignér' dans Mélanges d'thistoire littérai-

"e de la Renaissance, P. 187"
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